
La vie collective est-elle forcément une calamité

Les enfants "normaux" vivent le plus souvent en famille, alors que les "enfants spéciaux" vivent presque toujours en 

collectivité. Et après ce mot collectivité viennent souvent des mots connotés négativement, comme contraintes, promiscuité, 
cantines, dortoirs (et ronflements), voire uniforme… 

Et dans les institutions, toute une partie du projet éducatif vise à faire intégrer les 
"règles de la vie en collectivité", à savoir les horaires, l'hygiène, les rythmes, les 
plannings, les tours de vaisselle, les corvées… Rien d'attirant. La collectivité est 
présentée comme quelque chose dont il faut se défendre, se préserver, en 
protégeant son espace personnel, son intimité. 

Implicitement le modèle "social", omniprésent, est l'individualisme, et le but du 
travail social semble être que chaque personne puisse un jour vivre "seule", avoir son 
appartement, son métier, être indépendante, bien rangée dans sa boite à chaussure.

Même l'école, qui met pourtant en oeuvre une éducation collective, le fait dans 
une optique individualiste. Être ensemble oui, mais pour se taire ensemble, pour 
écouter ensemble, et pour se préparer à un avenir fondé sur la réussite individuelle, 
sur le mérite personnel. Cela passe par la concurrence avec les autres, que transmet, 
dès les petites classes, le système de notation et de classement.

Mais malgré tout cela le groupe continue de jouer son rôle d'attracteur. Les jeunes se retrouvent ensemble, ne serait ce 
que pour faire les 400 coups. Car nous ne sommes pas faits pour vivre seuls. Les gamins fuguent pour partir en virée, se 
retrouvent en bandes spontanées régies le plus souvent par la loi du plus fort. Alors posons nous la question : et si éduquer, 
c'était savoir leur proposer des objectifs différents à ces bandes ? Savoir leur suggérer des projets, savoir les entrainer dans 
des aventures de vie passionnantes ?

Pratiquement tous les pédagogues que nous citons régulièrement dans notre feuille de choux ont centré leur travail 
éducatif sur la réalisation d'un projet de vie ensemble, et se sont servis de cette construction, dans le cadre riche de la vie 
collective, pour faire découvrir l'autre, et faire découvrir le plaisir de réaliser quelque chose ensemble. De Makarenko à 
Deligny, de Freinet à Tomkiewicz, et à leurs fils spirituels actuels que je ne veux pas nommer pour ne pas froisser leur 
modestie (mais on en évoque deux ou trois dans ce numéro, quand on parle de Percujam, d'Intermèdes Robinson —
Punissez les bébés— ou même de Turbulences !), tous ont considéré que la collectivité est un outil et une richesse.

Il est indispensable de travailler parfois entre quatre-z-yeux, pour faire réfléchir chacun sur ce qu'il est, d'où il vient, et où il 
veut aller, mais tout cela doit prendre sens dans la construction, en commun, d'un petit bout de la collectivité humaine. Viser 
seulement "l'équilibre individuel", et la "réussite personnelle", c'est exactement ce que nous demande la commande sociale, 
parce que l'esprit collectif, solidaire, est une menace pour le fonctionnement de la société actuelle. Et bien rangeons nous du 
coté des menaçants, et apprenons aux personnes dont nous nous occupons à résoudre ensemble les problèmes de l'humanité.
___________________
Nous avons eu l'occasion de développer ce thème dans une conférence à l'invitation d'un collège du 9-3. L'illustration de l'article représente 
la première diapo d'un powerpoint sur ce thème, disponible pour tous ceux qui souhaiteraient l'utiliser.
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Dans l'actualité : Pas mal de choses à annoncer ce mois-ci…
Tout d'abord le débat "Protection de l'enfance, que reste-t-il de l'éducatif ? "
à Rennes le 11 mars de 17h30 à 20h30 (31 Bd du Portugal à Rennes)

Et puis le film sur Percujam. C'est superbe. On en a déjà parlé dans la Plaque Tournante. 
Il y a une projection suivie d'un concert à l'Olympia le 4 avril… 
Il sera aussi projeté dans d'autres villes.                   On a mis la bande annonce sur le site, rubrique coup de coeur

Et aussi le Festival Solidaire des Ensembles à l'abbaye de Corbigny du 24 au 28 
mai (salut Karin !). Le programme et une demande de mécénat sont sur le site.
Et encore la Coopérative des savoirs de la région centre qui nous envoie 
régulièrement son programme… Voir tout cela sur notre site rubrique actualité.

Et enfin l'ouverture de                                    (coucou Sonia) qui aura lieu les 11 et 12 
mars.    Plein de renseignements sur notre site rubrique "rotisserie" !



Sur notre site 
www.pourletravailsocial.org

On y trouve tous les anciens numéros


et beaucoup d’autres textes...

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
996 adresses mail sans compter la diffusion à Avenir Éducs. 

Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute
responsabilité assumée :  Marcel Gaillard

Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

TURBULENCES ! 
dont nous avons parlé dans le dernier numéro nous a fait un 
petit coucou. Entre autre pour signaler que leurs chapiteaux 
"turbulents" ne sont pas "loués" aux diverses associations et 
organisations qui sont invitées à les utiliser, mais "mis à 
disposition en lien direct avec les bénéficiaires de l’ESAT/SAS 
et incluant un certain nombre de services". Du coup ils nous 
ont envoyé deux plaquettes présentant leurs prestations, 
documents que nous mettons sur notre site, rubrique "coups de 
coeur". Et si ça se trouve, ils vont continuer à lire la Plaque 
Tournante !! Bienvenue.

Qui a dit cela ?
Ceux qui ont pris tout le plat dans leur assiette, laissant les assiettes des autres vides et 
qui ayant tout, disent avec une bonne figure, une bonne conscience, nous, nous qui avons 
tout, on est pour la paix. Je sais que je dois leur crier à ceux-là : les premiers violents, les 
provocateurs de toute violence, c’est vous … Vous avez probablement plus de sang sur 
vos mains d’inconscients que n’en aura jamais le désespéré qui a pris des armes pour 
essayer de sortir de son désespoir.

Le premier qui nous envoie la bonne réponse gagne un abonnement gratuit !

Piqué à Laurent !
Punissez les bébés, raccompagnez les aux frontières de l’existence  ; ils ne sont 
venus sur terre, nus comme des vers, que pour profiter de nos protections sociales. Il 
serait déraisonnable de vouloir accueillir une telle misère.

Tiré d'un très beau texte que nous avons reproduit sur le site, rubrique "coups de coeur"

Violette nous conseille 
Une invitation à partager, 3 films à ne pas manquer :
- Toto et ses soeurs (chaudement recommandé aussi 

par Aomar)
- Les premiers et les derniers
- Un homme qui répare les femmes
Un regard humain et puissant de l'homme quand il 
reçoit la main, ouvre la porte et ouvre son coeur.
Allez voir, nous retrouvons le chemin qui ravive nos 
convictions pour toujours être en marche.

Luc nous fait plaisir
Merci pour ce nouveau numéro de la plaque. C'est un plaisir à chaque fois renouvelé 

de la lire. Et ça me fait faire un tour à chaque fois sur le site internet pour y découvrir les 
nouveaux courriers et coups de cœur. Et j'avoue que celui concernant la prévention 
spécialisée me fait très mal, ... au cœur...

Comment, dans le contexte actuel de l'abandon de la jeunesse par les politiques, avec 
les événements tragiques qui sont arrivés au cours de l'année 2015, et des discours 
d'hommes politiques qui soi disant promettent d'aller chercher plus profond dans les 
problématiques, arrive-ton à ça ??? C'est juste inadmissible. Et le gouvernement se dit 
"socialiste" ?

Avec de telles nouvelles, j'ai le mal du pays, loin, ici, en Australie, mais j'ai surtout mal 
pour ce pays...

Appel à "L'appel des appels"

"L'appel des appels" est une groupement qui s'est constitué pour 

fédérer différentes protestations publiques —par voie de presse, de pétitions 
ou de manifestations— concernant des mesures particulièrement 
choquantes mettant en cause le lien social. Par exemple il a relayé des 
appels à refuser les notations et la sélection dès la maternelle, ou à défendre 
l'hôpital, les Réseau d'aides spécialisées aux élèves en difficulté (RASED), 
l'université et la recherche…

Un texte de "L'appel des appels" a été publié début février1, 
protestant contre les dispositions mises en oeuvre dans le cadre de l'état 
d'urgence. Les auteurs y stigmatisent des mesures sécuritaires, à visée 
électoraliste, les attaques contre le travail social, et ils y défendent 
l'importance d'oeuvrer à la "réparation du lien social".

La dénonciation de ces mesures dites "de sécurité" est une nécessité. 
De fait, elles élargissent les pouvoirs de police sans aucun contrôle, même pas celui de la justice. Et on peut déjà 
lire —parfois dans la rubrique "faits divers"— jusqu'où celle-ci peut aller quand on lui donne ainsi carte blanche.

Ceci dit, on ne peut pas faire appel aux icebergs pour sauver le Titanic ! On ne peut appeler le 
gouvernement à faire une autre politique, alors que c'est en toute logique qu'il mène cette politique-là. Les 
rédacteurs évoquent la République, la démocratie, la citoyenneté, mais dans la vraie vie, le pouvoir est dans les 
mains des plus riches, et nos soi disant représentants, en bons serviteurs du système actuel, ne font qu'essayer 
de faire perdurer cette société profondément inégalitaire.

Il est vrai que cette fois-ci l'appel s'adresse, plus largement, non seulement aux politiques, mais aussi au 
"peuple français", qu'il invite à "se prononcer sur le type de société que nous voulons".

Alors prolongeons cet appel, en disant que la société en question, il faudra la construire nous mêmes, et 
sur une base radicalement différente ; et non pas avec le "peuple français", mais avec les pauvres et les 
exploités de toute la planète.
____________________________
1- Libération du 8 février : "La sécurité est ailleurs". L'article est sur notre site, rubrique courriers.

La Big Fiesta
Tous les ans, une des activités les plus prisées de notre réseau, c'est la Big Fiesta. Un moment festif, de convivialité, pour manger ensemble 
(les plats préparés par tous), discuter, danser, se retrouver… Cette année, ce sera le 30 avril, à 20h précises. Ceux qui ne sont jamais 
venus, n'hésitez pas à demander dès maintenant une invitation. Les autres, réservez la date…

Thierry est libre
et il recherche un poste d'éduc en prév. Il a une immense 
énergie et déjà pas mal de bouteille. C'est un des mecs les 
plus vivants du secteur. Ne le ratez pas.
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